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L'acier contre l'acier. 
Un son relativement 
nouveau dans les rues 
de cette ville marquée 
par la guerre. 


L acier contre l'acier. 
Depuis cent ans, ce 
son n'est plus fami - 
lier au guerrier moyen 


i 


W\ 
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L'acier contre racier. 
C'est maintenant le 
cri de guerre d'une nou¬ 
velle race d'hommes ceux 
dont les existences ont 
été bouleversées tout 
comme le sont maintenant 
les rues de la ville, ceux 
dont les vies sont trans¬ 
formées par une guerre 
qu'ils ne comprendront 
jamais. 


l acier contre l acier. 
Cri de guerre d'un 
homme très spécial, un 
démon aux cheveux 
rouges appelé 
Killraven. 


vw. 
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Tu parles 
bien, Killraven 


Laisse* moi 
passer ou je t'a 
chève aussi. 


Maintenant 

Scrapper.. 


' Toi et les tiens 
nous avez fait beaucoup 
de mal... et, pour cela, 
vous allez mourir. 


personnellement 


... et je lui trans 
mettrai moi - même. 
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^ J’arrive, Gardien. Et ' 
cette fois, tu devras m'af 
fronter seul. 


Killraven, chef du groupe des hommes libres, l'un de ces rares groupes a s'opposer 
encore au règne des «Gardiens». 


KUNG FU. 

LUTTE, COMBAT, ACTION, 
AVENTURE, 

MIEUX QU'UN HÉROS, 
C'EST 

RICHARD DRAGON 



SS 
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/ 


s 





Un livre de bandes dessinées 
en vente chez 

votre fournisseur habituel. 


Killraven, un homme avec 
une mission, un homme 
obsédé. 
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Des pas légers rompent l'étrange 
silence . Déjà les bruits de la ba¬ 
taille sont lointains, fantomatiques, 
oubliés . Comme un félin des vil¬ 
les, Killraven s'avance dans les 
ombres bleutées, l'esprit empli de 
souvenirs qui tous ne sont pas 
centrés sur l'homme qui se cache 
dans le bunker , devant lui . 


Kodak 


f 


Jadis, ce lieu grouillait 
d'hommes et de femmes. La 
station de Grand Central était 
alors autre chose qu'une tomb< 
mal éclairée. 
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Mais cela , c'était 
il y a des années , 
à une autre époque 
et aussi , Killraven 
le sait , dans un 
autre monde . 


III 


Ml 


Sors, 

Gardien ! Je 
t'attends ! 




9m 


Encore des familiers 
du Gardien. Il doit être 
, désespéré pour risquer ainsi 
K. ces précieux spécimens. 


/S 
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Je suis Kiilraven, 
Gardien ! Tu te souviens de 
moi, n'est-ce pas? Je viens 
régler mes comptes avec toi, 
Gardien... pour ce que tu m'as 
fait et pour ce que tu as fait 
—. à mon frère ! _ 


^ Tu sors 
ou je vais te 
chercher? 
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Tu devras entrer de force, 
rat d'égoût! Et je puis t'assurer 
que mes défenses sont très > 
V satisfaisantes. / 


' En es-tu ^ 
certain, Gardien ? 





& 


% 
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Excellent, rat d'égoût ! 
D'après mes sensors, tu as 
utilisé pour cette décharge ta 
dernière charge énergétique 


!U 




Je n'ai pas 
besoin d'arme pour 
te détruire, Gardien . 
Seuls les «savants» 
ont besoin de 
jouets. 




0t 

m: 




Tu prends ce 
mot comme une in¬ 
sulte, rat d'égoût. 
Jadis, il inspirait 
. le respect. y 
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Killraven, un homme 
obsédé ; un homme 
avec une mission. 


Maintenant cette 
mission est accomplie 


Mais pourquoi, alors, 
sent-il en lui - même 
un tel vide? 
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Tout a commence il y a 


Un éclair de lumière qui 
monte au ciel nocturne... un 
projectile brillant venu d'un 
v autre monde... — 


plus d'un siècle... dans un pre 
tranquille proche de Londres, en 
Angleterre... un nom qui ne 
signifie plus grand chose. S, 


pa A r 

Gardien. Je 
t'écoute 


Je ferai... > 

mieux encore. 
garçon... si tu 
veux bien... 
t'approcher.../ 


^^ Pourquoi. vieil ^ 
homme ? Je ne comprends 
pas. Ta voix... elle est en 
quelque sorte... différente. 


_i tu me., 
remercies ! 


Bien des 
choses sont 
aintenant dif¬ 
férentes Ki I Ira 
ven. Je suis 


enfin de parler 







C'est ainsi que cela 
commença... en 
l'année 1901 . 


Des gens vinrent des régions 
environnantes, pour regarder 
le projectile se refroidir. 


Ils regardaient encore quand 
une trappe s'ouvrit... 


... et ils moururent dès 
cette première attaque 
insensée._ 


OUVRIR LES PAGES D’ÉCLIPSO, 

C'EST OUVRIR LA PORTE DE L'INCONNU 
DE L'ENVOÛTANT, DE L'ÉTRANGE... 


ent des 
ines de 
lépas - 


Du | 
tri p 
guei 
san 
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Ils progressèrent à travers les champs et les collines d'Angleterre, leurs rayons 
calorifiques brûlant la terre chaque fois qu'ils balayaient les humains devant eux. 


Nous découvrions main* 
tenant que nous n'étions 
que du bétail... 


Ce fut le 
temps de la 
grande désil* 
lusion. Toutes 
nos armes 
n'étaient 
devant eux 
que des 
jouets. 


Durant une période 
cauchemardesque, il 
sembla que rien ne 
pouvait les arrêter ... 


... jusqu'à ce 
qu'enfin quelque 
chose d'imprévi * 
sible se produise. 


... rassemblé par des 
bergers inhumains. 
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Et lorsqu'ils revinrent, 
exactement cent ans plus tard, 
ils étaient prêts, Killraven 


Cette fois, ils 
savaient qu'il leur 
fallait gagner 


Nous 1 - 

étions décidés à l'utiliser contre n'im¬ 
porte quoi, contre n'importe qui mena¬ 
çant notre paix bien gardée . 


A cette époque, mon 
fils, nous avions une arme 
appelée la bombe - H . 


Malheureusement, 
la bombe n'était 
pas un secret. 















Et les Martiens avaient 
découvert une défense. 


La pile nucléaire 1 
Quelque chose qui 
vient de l'extérieur la 
surcharge ! 


En un seul et terrible instant, 
les Martiens détruisirent 
tous les stocks atomiques 
du monde. -r 


,h*\ } 

i/r»f 


KNI 

Bp 


Ils les fondirent a 
l'état de magma, 
mettant fin éternel¬ 
lement à toute menace 
de guerre nucléaire..; 




Mais l'homme, lui aussi, 
avait appris. 


... et en meme 
temps, à toute 
défense atomique. 


Nous avons donc 
essayé la guerre 
biologique contre 
l'envahisseur 


Mais ce fut pour découvrir 
que les Martiens avaient 
découvert une imunité 
absolue. 
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C'était un rêve de fou sur 
la fin du monde. Pourtant, au 
lieu des anges vengeurs venus 
exercer la justice du ^ 
Seigneur... 


Il n y avait 
que les Martiens 


Nous nous 
sommes battus, > 

Killraven. Ne crois 
pas que nous avons 
capitulé facilement. 


Mais, presque dès 
le début, nous luttions 
. sans espoir. J 


Des hommes braves moururent 
au cours de ces premières batail¬ 
les, mon fils. Et ils moururent pour . 
rien car ils ne pouvaient remporter 
que quelques futiles victoires. 

Des victoires sur le temps 
\ et non sur les Martiens . 
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...et tout recommença W.\~Zi6 
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C'est ainsi que nous sommes 
partis en guerre, Killraven. 


\1 


II'! 
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En quelques jours, Manhattan , Boston , 
San Francisco, tout était en flammes. 


ms^ii 


Les gens fuyaient les 
centres urbains pour 
gagner les campagnes. 
A New «York , ils tra - 
versèrent les ponts... 


... et ta mere était parmi 
eux, un de ses fils sur 
son dos et un autre dans 
ses bras jusqu'à ce que.. 


Les 

Martiens ! 


Ai 


Ils ouvrirent le feu 
encore, et encore, 
et encore... 


Comme des monstres jaillissant de 
la mer, ils sortirent de l'East River. 






4«V 


\ ~ 


•l'îîi 


i 


semblant s'acharner sur 
les réfugiés en fuite. 


// 


Jonathan, vite, dans l'ascenseur 
nous n'avons que peu de temps. 


Fais vite, 


Jonathan 
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Tu fis très 
vite, Killraven. 


On appelle cet 
endroit Wëlfare Island, 
Jonathan 


Ici, nous ne 
risquerons rien jus* 
qu'à ce que ce soit 
fini 


Et, juste comme vous chutiez 
vers ITle située en dessous, 
le pont fut détruit. 
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C'est l'un des pen- ^ 
sionnaires de l'hôpital d'ici . > 
Après la première attaque, ils 
ont réussi a se libérer. 


^'J'ai passe\ 
la semaine der -\ 
niëre à me dissi'l 
muler a leur J 


^ vue__ ' 

(jorT) 



Oui, j'étais doctoresse ici. 

Je m'appelle Carver... Ann Carver... 
En entendant l'ascenseur, j'ai 
compris que quelqu'un avait J 
s — des ennuis. --^ 





p mA 

Raven 


^Ma 

ureen Ra 

Tl 


r ( J' a * un ^ 
en ^ r0 ' t# ” tu 

pourras rester, si 

) V tu veux. 


Eh bien, Maureen , autant 
t'installer avec tes gosses pour 
un bout de temps. Nous sommes 
là pour un moment... 


... mTN 

bon moment. 



Ils y restèrent deux semaines, coupées d'expéditions occasionnelles à l'hôpital pour 
se procurer de la nourriture. Et, peu après l'aube du 15 ème jour... y — rr- 


Un hélicoptère ! 
Quelqu'un vient. / 
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Ta mère et la doctores* 
se Carver sortirent, 
décidant de ne plus se 
cacher maintenant que 
les choses se préci - 
pitaient. , - 


Si un Martieq 
passe cette porte... 


... je le grille 
si vite qu'il prendra 
""—. feu _ 





/ 
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SA 


Ce ne furent pas les Martiens 
qui apparurent... 


w 


W 


A 


U A 


mi 


... mais 
nous. 


pi 






■m 


Des \ 
humains ! Nous \j 
sommes sauvées 4 
Maureen. Les A 
Martiens ont sans' 
doute été repous - 
sés. Tu te rends 
compte? Nous 
sommes sauvées . 


f Est - ce 
que c'est 
vrai, Ann ? 
Vraiment 
k vrai ? i — y 


m 


U 


vous* meme; 
madame Raven I 


Vous et vos 
enfants n'avez plus 
rien à craindre. 


i\ 


Nous sommes 
ici depuis deux 
semaines. V 


Qu'est - ce qui est > 
arrivé dehors... Comment 
\ avez-vous...? 



01 
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Deux \f Qu'est-ce que vous 
de moins, L* voulez qu'on fasse de 
Dr Raker. >Os ce moutard ? > 


Ce que tu 
voudras, Saunders 


Je n'ai besoin 
que du plus âgé. Les 
Martres le veulent. 


Je t'ai dit que ça ne me concernait 
pas, Saunders. Les Martres veulent des 
enfants à dresser, pas des bébés à J 
'v— torcher. >—■ -j ç 

^ (\/iens , FistonT) 


^ Tu as un nouveau ^ 
monde à découvrir et des 
tas de choses à y 

V apprendre . . /- 








H mki UnV 

wÈL 


LV petit ins-\ 
7 Y tant! Des- 
/ I cendre ces 
\ deux poulet- 
tes était V 
' une chose. \ 
Mais lui n'est ' 
l qu'un marmot, j 
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' Skreeeee... tentative 
d'évasion dans le bloc4D. 
Gladiateur J. Raven m'at 
taque... Skreeeee r— 


Ils nous enseignèrent tous 
les arts anciens; escrime, 
karaté, savate, lutte... au 
début, nous prenions cela 
comme un jeu... 


Ce jeu nous valut à tous 
des surnoms; Boxeur, le 
Couteau, Scrapper... 


Killraven... tue... 
tue, tue ! 


Le mien dérivait de 
mon nom véritable ... 


.. ; un jeu aux 
résultats mortels. 


Tout cet entrainement, j'eus finalement à m'en servir. 
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Je parvins tout de même à 
m'échapper et je me suis 
toujours demandé comment 
j'ai réussi alors que tout 
ceux qui tentaient de le 
faire... échouaient. 


Mais j'y parvins et je passai 
les douze mois suivants à 
chercher à manger dans le 
quartier jadis appelé 
«Queens». Il y avait des 
chiens sauvages, des chats< 
occasionnellement un lapin 
dans un des parcs... 


Et tout ce temps, j'étu¬ 
diais les vieux livres et 
les bandes enregistrées 
pour m'informer sur l'exis 
tence avant la guerre 
des mondes. 




K 


Ça n'a pas été facile, vieil homme. Les martiens et leurs esclaves humains étaient 
partout. Ils raflaient les rares hommes libres survivants pour leurs jeux du cirque... 
et pour leurs élevages. /- 3 - 


^ Ils avaient fait de certaines filles des sortes de 

sirènes qui pouvaient mener les hommes a leur perte, 
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^ 3*2 
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J'appris à ne jamais les regarder de crainte 
d'être victime de leurs enchantements. 


f< w s 


ÏM- 
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BAGARRES, NICK CARTER, LE CELEBRE 
AGENT SECRET AMERICAIN, VOUS ATTEND 
^ POUR VOUS ENTRAÎNER DANS L'UNE DE 
SES PERILLEUSES MISSIONS À TRAVERS 


’ ADAPTES POUR LA BANDE 
DESSINEE , DES ROMANS 
FAITS POUR LES AMATEURS 
D’ESPIONNAGE LES PLUS 
EXIGEANTS. 

NICK CARTER 
UN LIVRE DE BANDES 
DESSINEES EN VENTE 
CHEZ VOTRE 
FO U RNISSE U R H A BITU EL 
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Rien sur, il y avait d'autres variétés de filles ... 


... j'en découvris un groupe, un jour 
à Brooklyn Heights... 




SL 


%i 






... et ça ne me 
plut guère. 


/ Ça suffit, mon gars ! si 
\ cette fille n'a pas envie que 
V tu la touches , bas les > 
^— pattes ! . 

Tu n'es pas 
avec les Gardiens...) 


J'avais été entraîné en 
vue des arènes martien - 
nés et non pour des 
rixes des faubourgs. / 

Jusqu'alors, je __ / 

n'avais pas réalisé / 
mes capacités. / 


Je partis ce soir - là, 
sur un radeau de 
fortune afin de tra¬ 
verser la baie... 


Il est mort. Tu \ 
ferais mieux de partir, ' 
étranger. C'était un des 
favoris des chefs. 


, Quelle perte \) 


mi 




il 


\ 


mr 
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... et de gagner 
Staten Island. 











Il fut surpris. Je suppose 
qu'il avait confiance en sa 
garde formée par les Martiens 


Un de ces maudits 
amis des Martiens. Tu le 
vois là-dedans? 

3 -- 

i ' -*•, 

I ! / Est-ce qu'on \ j 
J / / va lui souhaiter la \ 
i ' bonne année? ! 


C'est presque le 
nouvel an, si les calen 
driers sont exacts. 


Ils sont exacts, 
Killraven... à peu de 
choses prés. 


La, devant 
nous... le palais 
du maire. 


Je restai six mois avec les hommes libres que j y trouvais, vieil homme. Au bout de ce 
temps, j'étais leur chef. ^- 


Une nuit, il y a un an, nous nous sommes glisses à bord d'un des anciens ferrys qui 
faisaient encore la liaison entre Staten Island et Manhattan pour transporter leurs 
chargements d'esclaves humains... du moins jusqu'à notre arrivée. 
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Un manque ^ 
de distractions? 


Nos bons vœux, 
monsieur le maire. Vous 
s.ivez que nous sommes 
en 2017? 


Que veux-tu que qa 
lui fasse, Killraven? Les 
Martiens n'informent pas leurs 
marionnettes de la date du 
jour, alors comment le 

saurait*il? ^_ 

Qu'est-ce 
qu'il y a, 

M. le maire? 


COMICS 


ETRANGES 

Aventures 

bandes DESSINEES POUR ADULTES 


HIER, AUJOURD'HUI, DEMAIN I ... 
DES ODYSSEES INCROYABLES, DANS 
UN MONDE DÉMENTIEL, OU 
ÉVOLUENT DES CRÉATURES 
ÉTRANGES DEVANT FAIRE FACE 
A L'IMPOSSIBLE) 
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Nous lui avons appris à trembler devant Killraven, vieil homme. C'est alors que je me 
suis vraiment fait connaître, ce qui m'a permis d'enrôler pas mal d'hommes dans ma 
bande, surtout après l'attaque du maire contre moi, sur les écrans. 


Tu m'as vu, Killvaren 
tu m'as enfin ... libéré. 


vieil homme? 


Ils me contrôlaient,'—^ 
Killraven... contre ma 
volonté. Il était impossible 
de résister... v- ra&û 




Je crois 
qu'il ne m' a 
pas compris. 


h 


... même quand. 


_Y7 _ 

■K 

9 Choisi ! Que 
veux -tu dire ? 

s 


Tu apprendras, mon fils. 

Tu es spécial. Je savais que tu 
serais prêt... le jour où tu attein 
drais nos défenses... et 
tu me tuerais 


Tu peux 
les détruire. 
tu en as... 
le pouvoir 


y 


—v 


^ ... il y a un ^ 
homme que je veux 
, voir, le Gardien . 
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Dans ce monde nouveau, la violence arrive très vite. 


Tous les souvenirs du 
passé abandonnent 
Killraven. 


Il se 
détend 
comme une 
bête de la 
jungle et... 


Elle est soudaine, imprevue, 
rapide pour l'assaillant comme 

nniir 1 1 ottanna ✓-" 
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Tu nous flattes, 
Killraven. Nous ne 
sommes ni mutantes 
ni sorcières. 


V ni 


mm 


Mais nous sommes, 
en vérité, des sirènes... 


^ /... et en ce moment 
/ même, nous te plions 
à notre volonté... 




VF 
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\)l 
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Surprise, drôlesse? Pas plus que moi. k/ Nous aurons le 
Il semble que le pouvoir qui me dissimule aux\ temps d'élucider cela 
^ détecteurs robots me mette J par la suite. Mais * 

aussi à l'abri de vos tours,*^pour l'instant 
— n'est-ce pas? /— * — — 


V 


b 




... je me bornerai à être 
reconnaissant pour ce pre 
sent... et je vais vous 
donner un petit cadeau à 
ma façon , mes jolies . 


Pas de violence, N 
Killraven. Si tu veux 
te battre, regarde v 
derrière toi. ) 


m, 

a 


n 

















Trop tard, Killraven. Souviens-toi de 
ce que tu as laissé derrière toi dans 
le domaine ravagé qui fut jadis l'im¬ 
mense station de Grand Central ! 


Tut tard, il se rappelle le bunker du Gardien 
et ce que ce QG du savant recelait, les formes 
tourmentées de choses qui ne sont plus hu¬ 
maines, de choses qu'on peut mieux appeler 
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Encore une chose que nous 
devons à tes maîtres martiens, sor¬ 
cière. Ils ont changé cette ville y-' 
en une jungle 

et V 

! ( les hommes 

! V en animaux. 


J 


/ 


Qu'est-ce qui 
vous prend, les filles? 
On n'aime plus la 
v bagarre? 

f Alors\ 

[ courez vous 


,î 


Ça n'y changera rien. 
En temps utile, vous 
paierez ce qui a été fait 
aux hommes et aux 
femmes de la terre.r 


de Mars. 



h 


QUELQUES GOUTTES DE FICTION, UNE PINCEE DE 


5LS&: 


w 






■<m£à 


i 


SUPER-HEROS,. AVEC UNE 
TOUCHE DE MYSTERE 









rnt 
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il nn reste plus de temps 
M»ur converser encore... 
que le temps de se 
battre. 


Au galop, \_ ( 

frères! au galop! \—r 


Nous avons du 
moins une raison de vivre, 
tuer ceux qui font de nous 
^ des esclaves. 


u 


Gagnant l'eglise aban¬ 
donnée où ils avaient 
laissé leurs chevaux , 
Killraven et ses deux 
compagnons sautent 
immédiatement en selle 
luste comme le tripode 
Ins attaque de l'exté- 


II n apprécié 
pas la rébellion, 
i Killraven. > 


Tu appelles 
cette chose 
« il » !_, 


i\\ 


Il te reste encore beau 
coup a' apprendre, frère 
--v M'Shulla. > 


Nous avons 
trop longtemps 
vécu dans les 
ténèbres. 


1 _ % 

? 


t 
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Il est temps pour 
nous de voir la lumière 


Des paroles prophé 
tiques, Hawk... 


Car /alors même que tu 
èperonnes ta monture... 


une autre créature se dresse 


... exactement sur le 
chemin de Killraven. 


A croire qu’il 
ne reste qu'eux en 
ville. 


Dieux de 
Manhattan ! Où 
qu'on se tourne 
sur cette fie mau¬ 
dite, on y trouve. 


Mais c'est faux, bête! D'autres survivent! 
D'autres comme Killraven à qui on enseigna l'art 
des étoiles d'argent lorsqu'il n'était 

'un enfant... — 


Plus tard, Killraven 
Pour l'instant, galope 


... avant que nos \_ 
cris ne réveillent une 
autre bête ! __ 
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... sont ceux 
qui veulent mourir. 


^ Peut - être 
/ que cette caresse '" N 
t' apprendra les bonnes 
manières, rat de ^ 
—\ cale. ] 


Quant à toi, 
capitaine, il est 
temps que nous 
causions. 



Qu'est - ce 
que ... ? Qui 
es - tu et que 
signifie. - 


Mon nom est Killraven, | 
capitaine. Je l'ai gagné I 
alors que les Maîtres ten* ] 
taient de me dresser commej 
V gladiateur pour leurs 
VV distractions... J 


J'y ai gagne encore 
d'autres choses, et sur¬ 
tout une haine farouche 
de l'esclavage.... t—* 


... ainsi qu'une 
certaine adresse au^N. 
sabre. Tu comprends, ) 
capitaine? ,- ^ 
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Fichtrement bien 
joué, «capitaine»! Le 
démon n' a même pas su 
ce qui le frappait. 


L 1 


Ne t'ai - je pas 
dit de ne pas dire 


« il »... 


Cette guerre, 
M'Shulla, nous 
la livrons contre 
des machines... 


... et contre 
des conquérants 
non-humains! 


Ecoutez 

attentivement, > 
mes amis. Je vais 
vous expliquer a 
tous les deux, y 


Va ! 


m 
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VOUS OFFRE DES REPORTAGES 
CURIEUX, DES NOUVELLES, 
DES JEUX, DES 
ARTICLES 
BIZARRES ET, 

BIEN ENTENDU 
DES BANDES 
DESSINEES. 


Soyez moderne, lisez LTNSOLITE, un magazine de bandes dessinées ^ 
et de textes en vente chez tous les marchands de journaux. W 

l —Hlf» ^ m 
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Ailleurs dans la région, 
sur une falaise donnant 
sur ce qui était jadis le 
New-Jersey, une voix 
tendue pousse une ex¬ 
clamation de dépit quand 
un écran aux multiples 
couleurs se fait soudain... 


C'est le second 
tripode démoli en 
six heures. 


Il semble que ce rebelle 
nous cause plus d'ennuis que 
prévu initialement. Les Martres 
doivent en être informes. 




n:? 


vl'X 
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Eh bien, Kempleton, 
quel rapport ve - 
nez - vous me faire? 


Maître douze, 
les rebelles parais* 
v V sent se lancer dans 
V- —sabotage. 

^ Deux des tripodes ^ 
automatiques ont été dé 
truits et une cargaison 
d'esclaves destine's aux 
arènes a été enlevée .y 

/^Que devons-nous> 

( faire. Maître Douze?, 


Cela devrait être 
évident, Kempleton. 
Envoyez immédia¬ 
tement un engin 
volant d'observation 


Nous devons en savoir 
plus sur ces «rebelles». 


us etes sou 
vers votre ri 
s prétendus 


Nous, de la quatrième planète, 
trouvons cela admirable. C'est 
une des rares réactions humaines 
que nous comprenions. 
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Et si l'éclaireur apprend 
ce que je crois, il sera 
temps pour la sirène 
d'agir. 


A peine les paroles électroniquement reproduites du 
martien ont-elles cessé qu'un rapide appareil de 
la force aérienne quitte sa base pour exécuter l'ordre. 




m 


l l T 


\ r 


... et filer dans le ciel crépusculaire 
au • dessus des restes fumants de... 


lui 




J'ai l'impression 
qu'ils y ont mis le feu 


notre ferry ! 


■A 


\V. 


i»i 

w > 

SI 


Ils ont dû s'attendre > 
à ce que nous les poursuivions 
et n'ont pas voulu nous lais¬ 
ser récupérer le ferry. Vos 
.—. ordres, monsieur ? ,—^ 


Revenez a la 
base de New-Jersey, 
observateur 


Nous avons 
déjà notifié la 
sirène. 
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1 »• rugissement du reacteur s'éloigne 
dans l'air automnal. -- 



Bientôt, de retour au camp des hommes libres... 


On dirait que notre >-. 

raid sur le bunker du gardien 
a été un succès. 


Avec les informations dont 
nous disposons maintenant, 
nous pouvons... un instant. 


Les sentinelles ! 
Pourquoi ne sont-elles 
pas a leur poste? 



/ M'Shulla? Arrow? Pourquoi ne me 
(répondez-vous pas, corbleu? Je vous 

Ils ne t'ont ^-v T demande... 

pas entendu, homme _—■ 

libre Killraven. Et ils ne \ ~TO r 

t'entendrons plus jamais. 1 fl \ 
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Il n'y a pas de ruse, Killraven. 
J'utilise simplement les pouvoirs 
qui sont mon héritage génétique. 
^ Tes hommes sont en transe... 


... tous tes hommes, 
Killraven l'Homme Libre > 


Et si tu te demandes qui je 
suis pour disposer d'un tel 
pouvoir... apprends,Killraven, 
que ie suis 





p y 







y ' î Af" VOUS ENTRAÎNE DANS DES 

^ MONDES SURNATURELS 

" GRÂCE À SES BANDES 

—^ DESSINEES, TEXTES, JEUX, 

REPORTAGES. 

Spectral, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées 
et de variétés en vente chez tous les marchands de journaux. 
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Il se tait encore quand son geôlier 
robot lui fait gravir les marchés 
disjointes de ce qui fut un jour 
Madison Square Garden... 




Et puis, lentement, il est 
pris d'un frémissement et 
ses yeux commencent à 
briller de rage... 


... et qui n'est 
plus maintenant 
que «L'Arène». 


... une rage qui se trans¬ 
forme en stupéfaction 
quand il voit... 



Y/rÆéï 

L *â\ 

k y*M\ 






ENFONCEZ-VOUS 
DANS LES INSONDA¬ 
BLES MYSTÈRES SPA¬ 
TIAUX OU TERRES¬ 


TRES DE 


Cosmos est une publication de bandes dessinées en vente chez tous les marchands de journaux. 
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.. la masse obscenement visqueuse d’un des Maftres de Mars 


o\ « 


NT 


m 


:\îl 


Tu parais quelque peu sur¬ 
pris de te retrouver ici, 
face à ]'un de nos gladiateur, 
une créature semblable à ce 
que tu fus toi-même. 


K 


üL 


R 


Jj 


fil 
★ * * 
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M 




Au cas où tu aurais des 
doutes sur l'objet de cette 
rencontre, sache que ce 
tailleur de chair a reçu k 
l'ordre de te tuer. J 


Ta mort remplacera 
celle des esclaves 
que tu as libérés 
Tu vas mourir pour 
notre distraction 
comme ils I' auraient 
fait. 


Lssln 


rc J 


Je te suggère d'essayer de te 
défendre... même si cette ten¬ 
tative est, je le crains, 
futile. 


Taille -chair, 
premier de nos es¬ 
sais de chirurgie 
prosthétique. 


l\ 
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...et celui de maintenant devenu homme. 
Car un homme se bat pour lui - même 
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Par le plafond, mes amis. 
Le ciel est là - haut. 


et il y a de 

d la place pour respirer. 



Qu'est-ce que tu as, Killraven? 
Cela fait trois ans que je te connais; 
depuis que tu as rejoint notre bande 
de pillards... et je ne t'ai jamais f 
vu si en colère. 



^ Tu crois 
vraiment a ces 
hommes d'une au - 
tre planète... corn¬ 
ement dis - tu déjà? 
SNfc* Mars! 


Oui, M'Shulla, j'y \ 

crois. Je crois qu'on a 
volé à l'homme son héritage 
et que ces créatures le J 

considèrent comme nous J 

considérons le bétaiI s 

les chiens... ou les^^^ 
insectes. i— 


^ Tout cela nous a été 
arraché avec l'invasion 
martienne et c'est cela 
que nous devons 
. reprendre. 


Je vous ai dit ce que 
j'ai appris du Gardien. 
Jadis, ce monde était le 
nôtre, un monde dont v 
l l'homme commençait à 7 
NJfaire partie. J 


Après des siècles passés 
à tenter de dompter la Terre 
nous avions fini par l'accep¬ 
ter et nous vivions avec —- 
notre planète au lieu de ) 

^ vivre à ses dépens. J 









Un instant, Killraven s'ar 
rête et sa vie lui remonte 
en mémoire. 



Mais, en attendant ce \ 
jour - là, nous les affron-\ 
terons ici, sur la planète ) 
qu'ils ont souillée. Nous ' 
leur ferons une guerre si 
terrible qu'ils voudront 
alors quitter nos campagnes 
Mais nous ne les laisserons 
. pas faire. ^ _ ^ 


Un jour, nous 
porterons la guerre 
jusque chez ces 
monstres ten-/ 
taculaires. 





Ils l'ont commencée, 
mais c'est l'homme qui 
terminera... 



.. la guerre 
des mondes ! 


POUR UNE EPOQUE NOUVELLE, 
UNE FORMULE NOUVELLE 



VOUS PROPOSE DES 
REPORTAGES, DES JEUX, 
DES ARTICLES VECUS 
SUR LES DERNIÈRES 
GUERRES ... ET LES 
MEILLEURES BANDES 
DESSINEES DE GUERRE. 





.-.. à 

Brûlant, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées et de textes en vente chez tous les 
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ALLONS ! ÇA A ASSEZ DURE COMME ÇA. PRENEZ 
CET ENGIN ET FILEZ. OU SI VOUS TENEZ ABSO¬ 
LUMENT A ME DESCENDRE, ALLEZ-Y 


IL VA M'AVOIR . JE 
NE POURRAIS PAS 
.LE STOPPER. . 


IL A UN VISAGE ENDORMI, MAIS QUE LES ESPIONS EN 
TOUS GENRES SE MÉFIENT DE " L’EAU QUI DORT "... 
ET VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BON NOMBRE DE 

JEUNES PERSONNES SE SONT DÉJÀ 
NOYÉES DANS L’EAU DE CES YEUX-LÀ. 
PRENEZ GARDE, VOICI ... 


comcs 


POCKET 


BANDES DESSINÉES 
POUR ADULTES 


d'après les romans de A.Saint Moore . 
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Je suis déjà venu 
ici, M'Shulla.Nous 
allons prendre ce 


M 


m 


Tant que tu ne > 
fais pas trop de dé* 
tours pour admirer le 
paysage, c'est toi , 




~Xà 


«3 


U'' 


Ils sont entres 
la - dedans... je le 
jurerais devant les 
Maitres. 


fl.Hi 




u auras peut * être 
à le faire, Gort. Ils ont 
disparu. 


m. 


Non, vieux frère... 
ils attendent. Et maintenant 
. que vous êtes au bon 

W 9nd,0i '- 
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Mort, M’Shulla . Les 
Gardiens avaient dû le 
programmer pour mourir 
avant de trahir. 


Parle, esclave. 
Dis- moi où se 
cachent les Gardiens. 
Dis-moi où ils 
conservent leurs 
armes, leurs réserves. 


C'est un 
endroit... qu'ils 
appellent... 


Alors nous 
n'avons rien appris. 













Erreur, frère. Je 
sais maintenant où sont 
cachées leurs armes . 


Et cette nuit, 
nous envahirons 
leur forteresse ' 
secrète. 


> 


Mais d'abord, ce 
musée est intéressant. 

Il peut y avoir des 
choses ici que nous 
pourrons utiliser un jour 
peut - être même de 
nouveaux vêtements. 


i 


Ce truc 
cliquette a chaque 
ipas que tu fais. 


K 


Tu sais quel est 
ton problème, M'Shulla? 
C'est de continuer à pen¬ 
ser comme la créature 
furtive que tu es. Quand 
je pense que tu étais le 
meilleur gladiateur for¬ 
mé pour les arènes des 
Mattres... tout de suite 
après moi ; bien sûr... 


mi 


llVi. 




F 






\v 


\ 


>1 




À. 




Si tu as un jour 
envie de défendre 
ton titre, Killraven, 
itu sais où me trouver 
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Regarde cet endroit, M'Shulla. Il 
est rempli de toute les armes du 
passé violent de l'homme. /—■'y 


?; 


Ton glaive convient pour tuer 
des chatons, pas des mutants. Mais 
celui • ci ... sa lame est la plus r* 
belle que j'ai jamais vue. ^ 


JL Prends 
ce javelot. 


©1 


»■**! 


Non merci, A 
ami. Mon glaive 
me suffit. 




lui et une f 
nouvelle tenue > 
de guerre, il me 
semble que je 
pourrais triompher 
de toute l'armée 
martienne, r 


mi 


' Quel gardien ou 
quelle machine de guerre 
martienne pourrait main- 
i tenant résister à 
\ Killraven ? 


a 

iij 




•va 


g®? 


Alors voyons 
si ces vêtements 
te vont, mon 
v frère. 
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N’AYEZ PAS PEUR 


Mil 


VOUS ATTEND DANS 


FRANKENSTEIN 




munissez-vous 


du deriier 


FRANKENSTEIN 


an 


VOUS NE SEREZ PAS 


SA PROCHAINE CIDL 


CYBERMAN N’AGIT DUE SUR 


IMPULSIONS ELECTRONIQUES 




(w 


3 


FRANKENSTEIN 


vous servira 


de fiche perferée. 


FRANKENSTEIN est un livre de bandes dessinées pour adultes 
en vente chez votre fournisseur habituel . 
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Ils passent encore une heure dans le 
muséum à demi • détruit, cherchant des 
armes dans les débris usés par le temps. 


Après en avoir trouvé 
quelques - unes qui 
pourront être utiles, 
ils s'en vont! - 


Il est temps 
de rentrer a Staten 
Island pour partager 
notre butin avec 
nos frères. / 


P5M 


^ Un char à moteur du 
passé ! A quoi peut - il 
nous servir si sa source 
.d’énergie est épuisée. 


rj 




il f 
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Ü_ 
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'Plus facile à djre qu’à faire. 
Aurais • tu oublié que notre navire 
v. a été détruit par les Maîtres ? 


Elle doit etre 
aussi morte que le 
précédent proprié¬ 
taire. y 


Le Gardien m'a 
expliqué un peu de 
mécanique, frère. 
Peut-être que cela 
me suffira pour 
remettre cet engin 
en marche. 


Que disais - tu, mon 
frère? Ou bien reviendrais-tu 
sur tes paroles? Le moteur^ 
fhrrx tourne. M 1~ti 


D 


Bientôt, nous 
aurons rejoint les 
autres... chez 
^ nous . ^ 


iVHÆ 
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Si tu ne nous tues 
pas d'abord à ce volant. 
Tu n'as pas remarqué un 
arbre derrière nous? 


- Un retard pro¬ 
visoire . Dans un 
instant je contrôlerai 
cette bête à quatre 
roues. _- 


Il serait temps. 

Ça ne fait jamais que 
deux heures. 


1V\ 


1 / 


r M'Shulla, rappelle - moi 
cette conversation la prochaine 
fois que les hommes d'un Gar¬ 
dien te tiendront a leur merci. 
Ainsi je n'oublierai pas de regar- 
^ der ailleurs pendant qu'ils te 
feront ton affaire. 


li 
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r !\v 
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PB! 


Au long de ce qui reste du 
boulevard circulaire de 
Broadway et en direction du 
Pont Verrazano Narrow 
menant à Staten Island, 
Killraven et M'Shulla 
roulent... I 


... et tout leur voyage 
s'accompagne d'un cré¬ 
pitement de parasites... 


...ceux d'une radio de 
bord branchée en écoute 
permanente... 


... mais ne recevant plus 
rien d'une humanité morte 
depuis longtemps. 


VA. 


Cette humanité a été jetée 
à bas par les énormes ma¬ 
chines martiennes que les 
hommes libns appellent... 




O ''S', 
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La machine s'élève au * dessus des 
eaux boueuses, juchée sur des pattes 
de métal brillant qui se découpent sur 
les nuages du ciel. 
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- - il» i 


Les lentilles 
qui lui servent 
de regard 
tournent un 
moment avant 
de se fixer sur 
la tache verte 
et mouvante... 


PLUS FORT QUE DE 
L’AVENTURE, MIEUX 
QUE DE LA FICTION, 
MAIS LES DEUX À LA 
FOIS, C’EST... 


... et c’est alors qu'elle décharné 
son rayon calorifique. 
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Publication de bandes dessinees en 
vente chez votre marchand de journaux.*^-' 
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Jadis le pont Verrazano était le plus long 
pont suspendu de la terre, reliant sur 
4 260 pieds Brooklyn à Staten Island. 


A la dernière seconde possible, les 
deux hommes s'enfoncent dans les 
eaux troubles. 


En une éblouissante seconde, 
la machine martienne détruit 
ce qu'il a fallu tant d'années 
pour construire. 


Un long moment, ils retiennent 
leur souffle, cherchant le point 
faible des pattes du Martien . 


! 


■Jp®2 
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Nous allons 
percuter la surface 
de l'eau 




/ /' 


/ 'ri 




Ensemble, leurs yeux découvrent qu'un des pieds est délicatement posé 
en équilibre instable sur une saillie... 1—3-5-^7 O-3— 
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Peut-être que si leurs oreilles pouvaient 
percevoir une longueur d'ondes très au-des¬ 
sus de leur sens auditif, Killraven et 
M'Shulla entendraient le cri perçant que 
pousse l'envahisseur martien pris au piège. 


... avant l'écroulement final. 


Mais ils ne perçoi - 
vent rien d'autre que 
le choc sourd du mé¬ 
tal sur l'eau. * 


Ses que le sol se dérobe sous lui, 
le Martien tombe, i- 


. et s effondrer 
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Ouch ! Nous _ 
avons réussi, frere. 
Nous avons détruit > 
un Maître. 




—' Un seul parmi tC 

beaucoup, M'Shulla. 
Notre victoire n'est pas 
s. encore complète. > 


Elle ne 

sera totale que 


Il faut commencer > 
quelque part, Killraven. 


lorsque nous les ] Un tripode, plus nos 


aurons tous 
détruits. 


^ i 




vies, plus les armes 
récupérées; c'est un 
bon début. 






; 1 iiu 


il 3 


Je ne puis te donner tort 
la - dessus, frère. Les armes 
sont d'une extrême importance pour 
f notre invasion de la forteresse 
l des Gardiens. Et cette in- ^ 
\ vasion commencera Z-'' 


ce soir 


■ 


Ce soir ! Je vous le promets, 
Maître... Ce soir nous jetterons 
Killraven devant vous comme un 
captif réduit à l'impuissance. v 


I 


Et sa mort vous 
servira de distraction 
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Les indices ont été mis en place et ' 

ils vont conduire Killraven avec sa misérable 
bande d'hommes libres jusqu'à' ce ré- > 

pugnant aéroport. r-^ ->i- 


Mais je confirme ma 
demande. Maître Quatre 
Je veux le droit de tuer 
-1 Killraven... _ - 



... le droit V 
a ma vengeance 




J'ai une dette envers cette vermine \ 
terrienne. Maître Quatre, a cause de ce \ 
que cet homme m'a fait quand il s'est j 
évadé de notre enclos. Il m'a détruit J/jj 
^t—ilebras ... détruit le visage 





Il souffrira tout ce que j'ai dû 
souffrir durant ces mois où j'ai été ' 
utilisé pour vos grandes expériences 
prosthétiques de recherche. Il saura 
ce que c'est que d'être reconstruit, 
v restructuré, ramené à la vie. ) 



' Mais son agonie ne prendra 
pas fin. Ce sera quand il souffrira 
le plus que ma vengeance sera 
complète ... et que Killraven 


mourra 




\N>\\ VII »/////"' I 
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Je n'ai pas besoin de vous 
rappeler, Mattre Quatre, que quand 
vous vous êtes emparé d'autres savants 
et que vous les avez torturés jus * 
v qu'a en faire vos obéissants 

Gardiens ... y-- ' 


XfÀ 


Je veux que Je veux qu'il 

la main qui écrasera' - ' tombe devant moi, 
Killraven soit la devant Warlord... 

mienne. Y-r- —„—-à 


... moi, je suis 
venu a vous vol on 
tairement. 


î!Æi\ 
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sa 
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mt 
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Ils sont 
là, M'Shulla. 
Crois-moi. 


t > 




Es - tu sûr que ce ' 
soit bien l'endroit, Killraven? 
Je pensais qu'il n'y avait pas de 
Gardiens dans cette partie de 
la ville . 


J'ai été trop longtemps captif 
des Gardiens et de leurs maîtres 
assassins pour oublier leur puanteur, 
Oui, mon frère, les Gardiens sont 
bien là, sans le moindre doute. 
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Celui où l'esclave des 
Gardiens nous a dit qu'ils ca¬ 
chaient leurs armes, l'ancien 
aéroport de la Guardia . 


r Ils nous 
attendent dans 
un de ces hangars. 
Il nous faut donc 
.arriver en silence. 


Ils s'avancent donc en 
silence dans les ruines 
de ce qui fut l'aéroport 
de la Guardia... 


... un lieu qui accueillait 
jadis les voyageurs venus 
des villes étrangères mai: 
qui appartient maintenant 
â des conquérants d'un 
monde plus lointain _ 


Je t ai dit qu ils 
étaient ici, M'Shulla . 
L'esclave n'a fait que con 
firmer ce que je soup¬ 
çonnais déjà. 


Mais maintenant, 
ne faisons plus de 
bruit de crainte que 
les Gardiens nous 
-, entendent. 
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Ou plutôt qui 
la gardaient. Venez 
maintenant, mais pré 
parez * vous à d'au- 
'-v très barrages. 


K 


Maintenant, 
mes frères, par 
cette porte: 




k 
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Regarde, Killraven. 

IJ y a assez d'armes pour 
équiper tous nos hommes 
libres. ;- 


Peut - être n'est - ce 
qu'une impression que j'éprouve 
mais je ne crois pas nos maîtres 
martiens capables de laisser 
ainsi ces arjnes à notre 
portée . 
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T Mais quelque 
I chose ne va pa: 


i 


m 


chose ne va pas ; 
M'Shulla. 
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LIRE LE MANOIR DES FANTOMES. C' EST COMME EPOUSER LA MORT I 
L’HORREUR OE CE QUE VOUS DECOUVREZ EST AUSSI PROFONDE I 
NUL N'OSERAIT EPOUSER LA MORT. MAIS VOUS , OSEREZ - VOUS ENTRER DANS 


Un livre de bandes dessinées , en vente chez votre fournisseur habituel 


Exact, Killraven. 
Ces armes ne sont ici 
que comme appât.. 


Ainsi tu te souviens de moi, 
Killraven. Bien, très bien. Il n'est 
donc pas besoin de t'expliquer la 
haine que m'inspire ta seule/ 
existence. 


86 










Au lieu de cela, tu vas seulement 
souffrir ... endurer les souffrances que 
je veux que tu endures ... 









Debout, Killraven ! 
Relève - toi devant ton 
rnattre . 


Non, M'Shulla. 
Ce combat est le 


mien 




T 


Si 


Viii'i'inii*. 


C'était déjà le mien il y a des années 
quand ce porc esclave nva barré la route. 
^ Il est le mien a nouveau . 


!Ü9 


Mais cette fois, je ne 
serai pas aussi bienveillant 
envers sa vie de traître. 


(il 


./ 


I ,. • 


I. * 
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Un instant, ils se 
séparèrent et la 
haine grandit en eux; 


Pour Killraven, c'est la haine d'une 
chose a" demi • humaine qui trahit la 
cause de la Terre . 






Pour le Seigneur de la 
Guerre, c'est une haine 
née d'une soif aveugle 
de vengeance . 
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Considérez ce qu'est la vengeance* le 
besoin de faire payer, d'infliger une 
punition pour ce qui est déjà du passé. 


Dans le cas de Warlord, 
venger la destruction de 
son corps . 


Mais la soif de vengeance existe aussi en Killraven, 
venger la destruction de son monde . 


Et c'est avec l'ivresse de la 
vengeance que Killraven frappe! 


Et il tombe . 


comme 


je le suis encore v 
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Où sont maintenant 
tes vantardises, Killraven? 
Où est cette irremplaçable 
vaillance qui fait que les 
hommes libres se bat - 
tent si bravement? 


V Que vous autres, les prétendus 
Khommes libres, n'êtes que des pleutres 
I faibles et stupides ? 
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NE PERDEZ PAS LA TÊTE ! 



IL SUFFIT DE LIRE CE MAGAZINE DU FANTASTIQUE . 


VOUS Y TROUVEREZ BANDES DESSINÉES, REPORTAGES, 
NOUVELLES, JEUX ET, TOUT AU LONG DES PAGES, 
UNE CERTAINE PRÉSENCE DIABOLIQUE. 
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Les bruits du laboratoire repercutent le 
fracas de la bataille que mène Killraven 


Deux personnages observent, 
ignorant les mutants génétiques 
ou artificiellement provoqués 
qui piaillent furieusement en 
captivité . 


Alors maintenant ton \ Il 
démon personnel te défie, 
Warlord ? On dit que tu t'éveil - 
les en pleine nuit en hurlant son 
nom parce que tu te rappelles le 
jour où il échappa pour la pre- ^ 
—. mière fois aux Maîtres J 
Aen détruisant ton bras J 
et ton visage. _ 


sr 


iiiim 


mi? 


♦y ’ 


m 


t» 


Lvil 
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... et tu 
es peut-être 
chargée de cet¬ 
te division des 
altérations- 
mais Killraven 
ferait taire tes 
sarcasmes 
d'une seule 
v gifle 


Maintenant, mes 
esclaves, mettez 
Killraven à genoux 


Ce n'est pas 
devant eux ou leurs 
semblables que je plierai, 
Warlord . 


S&1 


m 


fX 
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k/ Mieux que toute 
/autre vermine des 
Martiens, tu as pu 
me voir en massa • 
crer d'autres qu'eux. 


Il a raison. Et si tu 
mérites ton surnom de Sei¬ 
gneur de la Guerre, tu 
dois le savoir. 


Carmilla Frost, tu es peut-être 
l'une des principales biologistes 
moléculaires des Martiens... 



Par chance, j'ai 
une force d'élite a 
ma disposition. 


e*)s 
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r Cette force ^ 
est entraînée à 
mater les rebelles, 
même s'ils sont aus 
si féroces que ton 
«ami » aux cheveux 
rouges . ^ 



\ 

% 


( Escouade; nous 
avons laissé sa chance 
au Seigneur de la Guerre. 
Montrez * lui ce que peut 
faire une unité bien y 
"\ entraînée. S 


O O OUL1UI 


Tu vois ce 
qu'il a fait à Cliff ? 


Je le 
vois. Je 




y 


Avant que Killraven ait pu s'éloigner des derniers esclaves ' 


de Warlord, les troupes de Carmilla sont sur lui... 

i 


expertes 


et sauvages. 
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En vérité, mon \ 

frère M'Shulla sera > 
désolé d'avoir manqué J 
un tel combat : _/ 

(An 

1 

rflH 




'^\V 


11 


Pas Tes supérieurs m'ont 

question W tendu un piège, appâtant 
d'attendre. _ mon groupe avec une his- 

-^Atoire de dépôt d'armes à 

l'aéroport de la Guar 
L dia. Tes congénères 
nous ont amenés ici 
p comme du bétail 




pu 

B 




fÿm) 


[ Et en commençant 
par toi , esclave . Mais 

\ j'achèverai d'abord_/ 

Warlord . f 


Vit 


Vih 


Q O 


f Tes techniciens auraient dû le 
i bourrer de sédatifs, Carmilla. Je 
t'avais prévenue qu'il était dangereux. 
Tu ne prendrais pas ces airs supérieurs 
si tu l'avais connu aux premiers jours, 
w quand il n'était qu'un enfant . > 


*1 


'LA 




? <V< 


Les Mattres voulaient l'envoyer aux 
arènes, pour affronter d'autres humains, 
espérant que sa férocité aveugle les 
V amuserait. 
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Les yeux de turquoise de Carmilla Frost 
regardent froidement. Des yeux habitués 
à la violence qui ne réagissent pas aux 
brutalités qui se déroulent devant eux. 


m 




Alors , j'aurais pu 
le briser et j'aurais dû le 
faire avant son évasion. Tout 
y ceci a assez duré . 


Et nul n'est aussi violent que 
le Seigneur de la Guerre . 


y J Tu as proféré tes \ >/<. 

dernières menaces , Nw 
(Killraven . Avant ce soir,\ 
^ ta bouche arrogante se )/ 
Sr-. taira . .-./-'V 
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Avant que Killraven 
ait pu se retourner à 
la voix dure , 
Warlord frappe 
impitoyablement... 


yjm\ 
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fm 


Deux fois. 




nm 


Killraven, qui a 
connu une vie de 
tourment, vacille 
sous l'intolérable 
souffrance . 


’ WJ, 
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Une troisième fois, le bras 
métallique s'abat et les 
longs cheveux rouges ne 
protègent guère le crâne 
qu'ils recouvrent . 


r/ïj 

loi 

r/fa 
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Killraven ne 
sentira jamais le 
quatrième coup . 


La souffrance revient len - 
tement en Killraven et elle 
est la bienvenue. La souf¬ 
france est une sensation 
familière, ce qui n'est pas 
le cas des lumières brutales 
au - dessus de lui . 


L'odeur 
d'antiseptique 
le remplit de 
terreur. 


mim 


- 


w 

’m'?* 
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' Je suis heureux que tîi~ > \ 
sois reveille' Killraven. Je ne\ 
veux pas que tu manques ce 
qui va suivre . i 


Ils ont besoin ^ 
^ d'une nouvelle forme, - 
Killraven, qui leur permet 
tra d'arpenter facilement 
cette planète conquise. 




Tu ne demandes pas 
ce qu'ils vont te faire, Kill¬ 
raven? Tu ne veux pas faire 
preuve de faiblesse, 
s. n'est - ce pas ? 


' Pourtant, tu pleureras 
avant que ce soit fini. Te 
souviens * tu du jour où tu 
t'es moqué des Maîtres par 
ce qu'ils ne peuvent se 
déplacer sur cette planète , 
sans de grands efforts? 


M 


f Naturellement.^ 
Peut-être l'igno¬ 
rais-tu , mais ils se 
meuvent si maladroi¬ 
tement à cause de la 
force gravitationnelle 
trois fois supérieure 
a celle de Mars. 
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Tu ne capitules jamais, 
Killraven. Mais regarde autour 
de toi. Vois les expériences passées 
déjà réalisées sur cette table 


Très bientôt, on 
opérera sur toi. Et co 
riace comme tu l'es... 


' Ces pitoyables 
créatures sont les essais... ▼ 
les échecs... Mais chaque \ 
ajustement génétique effectué 
sur ces mutants nous rapproche 
d'un prototype opérationnel à J 
l'usage des Martres. 


I 


WSVl 


mv 


— ... je doute qu'ils 
aient besoin d'anesthé 
sique pour te découper 
au laser . 






fou 


MP 


Warlord ! 
Attends ! 




f/ 


y A 




1 


' Tu permets à ton \ 
désir frénétique de ven - \l 
geance de transformer Kill - ^ 
raven en cobaye alors que nous 
en avons bien assez ici. Nous 
pouvons mieux utiliser 
-\ Killraven . 
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__ Ecoute, petite... une fois 
déjà, ils l'ont gardé en vie pour leur 
amusement et nous savons tous ce que fut 
le résultat. J'ai perdu plus qu'un bras. 

J'ai perdu les années durant lesquelles ils 
ont fait leurs expériences de prosthétique. 
Si tu me prends pour un fanatique, tu 
ne connais pas Killraven . 


Il peut aussi nous conduire à 
d'autres groupes d'hommes libres. Tu 
sais comment ils se rassemblent autour de 
lui j Tu crois que le charisme de sa volon¬ 
té n'agira que sur un petit groupe de 
rebelles comme celui que nous 
avons emprisonné? Réfléchis, 
Warlord . 
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Et, puisqu'on parle de ce petit groupe... 


M'Shulla, tu es devenu compté- \ 
tement cinglé? Crâne Dur te dis que J 

ton épaule n’est pas faite pour servir L _ _ 

de bélier . /Y '* 


L 
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a raison, 
M'Shulla. 
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Et pourquoi ne pas 
t'en prendre à cette porte. 
Crâne Dur ? ^ 


Crâne Dur 
n'est pas un fou 
comme M'Shulla^ 


Mais c'est plus facile â dire qu'à faire. 


Carmilla Frost s'avance avec déter¬ 
mination dans le complexe martien 
et ses pas se répercutent contre les 
plafonds métalliques. Elle ne regarde 
jamais derrière elle, de crainte de ce 


Elle se hâte au long des salles stériles, 
devant les cages et les réduits qui n'ont 
rien de particulier hormis les ombres 
qu'ils renferment . |-- 

C Grok ! Grok, mon N 
petit , j'ai besoin de ) 

™ ton aide . -^ 


... mais pendant que nous ^ 

sommes là à bavarder, mon copain 
Killraven se fait probablement briser la 
tête... si même ils ne lui font 
rien de pire . _ 


r Vous n'avez peut-être pas 
remarqué cette haine dans leis 
yeux de Warlord, mais il ne quittait 
pas Killraven du regard pendant qu'on 
l'emportait dans un de leurs maudits 
tripodes . Nous devons sortir_>^^^ 
s^ d'ici avant qu'il soit 
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l'origine, Grok n'était qu'une cellule indi¬ 
viduelle dans un humain mutant. Mais depuis, 
dans ces murs dépersonnalisés, cette cellule 
a été extraite ... 



... et placée dans un bouil 
Ion de culture, soignée jus 
qu' à ce que cette réplique 
exacte d'une vie mutante 
existe . 


If Par ici, 

( mon petit. Tu 
Vy es déjà venu^ 





Grok n'était pas le seul 
clone à être soumis aux 
expériences des Martiens... 



... mais il était 
le seul â avoir 



un nom 


... qui lui avait été donné 
par Carmilla Frost ... 


..j chose que le garde 
dépourvu d'émotions 
ne pouvait savoir. 
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Elric ? C’est 
toi ? Que s'est*il 
passé ? 


Tu... tu 
n'es pas Elric ! 


Les doigts à ventouses de 
Grok se referment sur la 
chair ... 


... et le garde redécouvre 
une émotion que les Mar¬ 
tiens croyaient avoir sup¬ 
primée en lui:la peur ! 


$ 
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Crâne Dur 
a entendu quel - 
que chose dehors. 
Il en est sûr 


i 


Ouais. Et 
peut-être que si 
tu la fermes, je l'en¬ 
tendrai aussi. Tiens 
tiens... Regardez*moi 

- -L Ç a! 


I I 


V 


v 


ï\ 


C'est cela, Grok. Maintenant, \ 
déverrouille doucement la porte... ] 
Nos amis barbares paraissent _y 
choqués par ta présence. JT * 






Qu'est-ce que tu dis^ 
de ça. Crâne Dur? Une 
Gardienne femelle qui a 
le sens de l'humour. 


" 7 \ 
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Ah, tu es M'Shulla, 
celui qui a la langue 
bien pendue . _^ 


Tu as devine du premier ' 
coup, bébé gardienne. Et main* 
tenant, si tu nous disais pour¬ 
quoi ton petit copain nous 
Tm a libérés ... ? 


Du calme, Grok. Je suis sure qu'il 
ne nous veut pas de mal. Et si nous perdons 
notre temps à discuter tout ce qui mérite de 
l'être, votre chef Killraven n'aura plus 
\ jamais l'occasion de prendre la tête a 
d'une révolte quelconque. y- 


L'homme en question est en ce moment 
entouré d'une équipe chirurgicale d'élite... 


Je ne sais comment tu t' y 
prends, mais tu retournes les 
femmes sans aucune difficulté. 


... tandis qu'un visage 
familier se penche hai¬ 
neusement sur lui, War- 
lord est envahi d'une 
rage nouvelle . 


y Mais je te promets que \7 
quand mes hommes en auront > 
fini avec toi, tu n'en hypnotiseras 
plus jamais. Personne ne suppor 

V tera de te regarder assez_y 

r— l longtemps pour ça . 






















































Le Seigneur de la Guerre se redresse... 
mais pas assez vite . t - 


Tu oublies, Warlord, que 
même attaché, je suis pour toi 
une menace. Je viendrai a' 
bout de toi et de tous 
tes pareils. 


Killraven bande ses muscles maigre les 
autres liens qui l'immobilisent, mais il 
concentre cependant toute sa force dans 
sa seule main droite ... 


... dont les doigts s'enfoncent 
dans le cou de Warlord, cher* 
chant les artères vitales . 
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Il sent brièvement sous ses doigts la pul¬ 
sation de ces artères qui servent à Warlord 
à transmetre un message ... 


A\wmi 


Dans un instant... 
tu sentiras... les lasers 
chirurgicaux... tailler 
dans ta chair . 


Tes cris seront 
entendus par les chefs 
martiens jusqu'à 
Washington. 
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La courroie est remise en place et renfor 
cée sur son bras. Alors les chirurgiens 
se forment en une procession qui, pour 
Killraven, évoque plus la mort que la vie. 




Les yeux de Killraven peuvent voir 
l'horreur d'acier qui approche. Il 
cherche de l'aide dans le regard 
du chirurgien ... 


mm 
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Hurle, Killraven . 

Tu te sentiras tellement 
mieux en emplissant cette, 
salle de tes cris d'a- / 
v gonie . ^ 




... mais ces yeux sont 
aussi sombres que l'ap¬ 
pareil maintenant en 
train de rougir à blanc. 


Montre - nous 
à tous, Killraven, 
comment tu sais. 


4 > 
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Seules les paroles de Warlord 
l'aident à supporter la cauté¬ 
risation brûlante de l'arme 
technologique. 


.Mais alors 

















Crâne Dur arrive, 
Killraven. Ne te fais 
plus de soucis. y 


Cet instant ) ( Relaxe-toi, Killraven. 

n'a jamais été a r -» Nous ne voulons pas in- 

sMoi, Warlord .y yï terrompre tes soins 
r— ■ <: / V de beauté. 


Non, pas maintenant ! 
e ne vous laisserai pas 
m'arracher cet instant. 


Crâne Dur n'aime \/ || n'aime 

pas que des gens es- pas ça du tout, 
saient de faire du mal a ; v » > 

monsieur Killraven. 
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Viens, sauvage stupide, ^ 

Filons d'ici. Warlord n'est pas 
le seul à y entretenir des J 
\ escouades d'attaque. 


Canal rouge. Unités A Prime 
et B Prime... intervention d'ur¬ 
gence dans la salle de micro*chi 
rurgie. Equipement complet 




d'assaut . 




^ , 

Je ne sais qui tu es, sirene 
ou mégère, mais Killraven n'a 
pas besoin de femmes pour lui 
dire ce qu'il doit faire . 









Et c'est pour> 
|Cela que tu perds 
A toujours. À 







Hÿ 



J'ai eu la bonne idée 
de faire quelques arrêts 
en route . <— 


{ Je me suis dit que^ 

' tu ne servirais pas à 
grand-chose sans tes 
armes... et surtout tes 
v -i jolies petites étoiles. 











' On appelle cela des étoiles \ 
d'argent et il faut de l'art pour ' 
s'en servir. Elles peuvent tailler 
en lanières n'importe quelle peau 
) ou n'importe quelle chair. Mais 
tu devrais le savoir puisque ( 
\ ce sont tes maftres qui I 
nous apprennent a les tl 
^- 1 utiliser . -- ' 
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r Je vais déchaîner 
tous les hommes, tous les 
esclaves, toutes les armes 
qui se trouvent ici... 


II! 


\ 
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^ Fini de 
jouer avec toi 
et tes hommes. 


Avec un seul objectif ... 
V te tuer ! J 


_ J Je me fatigue VS 

d'esquiver ton bras 
ou d'être frappé par lui. 
Si tu veux survivre a ce 
conflit, il te faut trouver 
autre chose . ^4 


Petite, si tu connais 
une sortie, c'est le moment 
de nous la montrer 


Allez, mes hommes 
libres. Finalement, nous 
reverrons la lumière du 
jour . 
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Où nous 
conduis-tu? 


S* 


mû 

bwk 
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Le nom ne 
signifie rien pour 
nous . 


/rit 


> . ! l« >»i I 
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Ce qui serait sûrement la 
dernière sottise que tu aurais 
l'occasion de faire: Paix, Grok. 
Je n'ai pas besoin de ton aide 
pour m'arranger avec lui. 


^" Réponds-moi, sorcière, 
y sinon je t'arrache tes jolis 
cheveux noirs jusqu'à ce que 
tu implores la pemission de parler. 


Mais je n'ai nulle 
raison de ne pas te dire 
qu'on appelait jadis cet 
endroit ... _ 
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Le Yankee Stadium. 

Il a été un lieu de 
rêve, bien plus qu'un 
simple stade de ba - 
se - bail. Les rêves 
qu'il inspirait trans¬ 
cendaient le béton. 
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VOUS ENTRAINE A TOUTE 
ALLURE DANS SA PUBLICATION 
DE BANDES DESSINÉES 

En vente chez tous 
les marchands de journaux 
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Un ciel d'un gris métallique s'étend sur l'arêne. 
lui donnant une atmosphère individuelle. 



Les cris d'enthousiasme de la foule 
imprègnent encore l'amphitheâtre. 
Au moment où ils poussaient ces 
cris, leurs auteurs ignoraient la 
poussière et la crasse ... 
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Presque avec ferveur, 
Killraven s'avance sur 
le terrain et prend une 
pose qui rappelle pres¬ 
que une vieille légende 
humaine, r 




Les évènements, plus que les années, le 
séparent de cette époque. 


Mais Babe Ruth n'est, pour 
Killraven, qu'un nom effacé. 
Il s'avance dans un silence 
oppressant . 


Il semble 
n'y avoir qu'une 
issue . J 
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Babe Ruth, une idole des 
années trente . 


4 
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Pas question pour lui de lancer une balle 
sous les acclamations de la foule. Physi¬ 
quement aussi, l'endroit a changé. 


r, 




Killraven s'interroge sur 
L ces pieux meurtriers 
. ( dans la fosse - 


7 


Mais il n'a qu'un instant pour 
les contempler . 


i' 
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. je me sois 
assuré .. 
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Une créature à l'aspect nions* 
trueux. Dans un monde où les 
lois de l'évolution ont été ba¬ 
fouées, les moyens ne man . 
quent pas d'en créer de 
semblables . 








Cliquetant, il s'avance sur la 
piste et crache une substance 
corrosive dont Killraven sait 
instinctivement qu'elle brû¬ 
lera sa chair jusqu'à l'os. 




Killraven brandit son épee, passant sous les pinces énormes qui sifflent dans l'air 
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Sifflant son cri d'attaque, la 
créature crache vers le ciel 
son venin verdâtre . 
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vant que Hawk puisse esquiver, le 
liquide le frappe d'un impact brûlant. 


Son oreille perçoit 
un son qu'il n'ou- 
bliera jamais plus... 


JA 











... celui de sa chair en train 
de se dissoudre sous l'effet 
caustique du fluide . 


Killraven entend, derrière lui, le 
gémissement d'agonie ... 


m 


... juste comme 
l'une des pinces 
cruelles se re¬ 
ferme sur sa 
taille . 




Mais M'Sulla et les autres hommes libres sont cloués 
sur place quand le sombre orifice dégorge encore 
autre chose . 


IM 


M'Shulla, si 


\f l'envie te prend de 
te mêler à ceci, j'en 
^ serais ravi . 


Crâne Dur 
n’y croit pas. 


Il ne peut pas y 
croire . y 


% 


I 
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Ces bêtes-là sont affamées et la 
faim les pousse vers le premier 
repas qui se présente depuis 
des jours . 
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Quand tu > 
fais une 
* erreur, tu 
la fais bien 
.Killraven. 


* ... et maintenant 

tout cela prend fin . 


f II convient pourtant que tu n 

meures ici, dans ce lieu où tu as 
passé le plus clair de ta vie... crachant, 
grognant, transpirant et tuant, pour . 
rallier ho mmes et femmes autout^] 

*"\ï" r.m 11 •'■k.Mi. \ • ) l i- , —. 


Mais ce sont des nomades 
habitués à survivre... 


Sans leurs habitudes quo- 
tidiennes de créatures qui 
doivent survivre, les hom¬ 
mes libres ne réagiraient 
pas si rapidement et si 
bien . 


Une lanaue gluante de salive 
fouette Pair en direction de 
M'Shulla. Mais il fait face, 
déchargeant son arbalète. 


Quatre 
flèches 
s'enfon¬ 
cent dans 
le ventre 
mou de la 
créature 
et un ru - 
gissement 
d'agonie 
déchire 


y Ça, c'est bien 
s vrai ... c'est bien 
l'avis de Crâne Dur 


un jeu des¬ 
tructeur contre des surveil 
lants martiens qui se dé¬ 
placent dans d'énormes 
machines capables d'ar- 
penter la Terre ._ 


Ha, Killraven! Ta dernière 
performance devant un public. Dom¬ 
mage que les Martres ne soient pas là 
pour assister à ta dernière apparition 
dans l'arène . _ 




















Un regard est échangé entre Grok et Car- 
milla, une communication silencieuse que 
ne peut comprendre aucun des hommes 
libres présents . r- 


... fournissant à Killraven l'occasion de 
faire mieux encore. Il taille, fracassant 
de sa lame la mince carapace protectrice 
sous le menton . i- -ttï-:—— 


Il y a entre ces deux êtres une 
étrange affinité dépassant de 
loin les rapports d'une maPtresse 
avec son animal familier . 


Et Grok 
fait ce qu'a 
demandé 
Carmilla, il 
attaque la 
créature... 


Vfr l 

\f cetl 
I sur 

- V jam 


L'essence de vie de 
cette créature s'est répandue 
sur le sol et elle brûle. Si 
jamais tu la touches... 


Quelle que 
puisse être 
cette affi¬ 
nité , elle 
lance Grok 
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Encore... et > 
encore! C'est comme 
un cauchemar qui ne 
finit jamais. 
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Et chaque réveil 
ajoute à la dimension 
de ma terreur. 




Le Seigneur de la Querre se jette dans l'arène et, une fois encore 
les deux adversaires en viennent aux mains. 
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Les unités du Canal Rouge s'immobilisent tout comme 
les hommes libres. C'est la dernière bataille et tous 
le savent . _ 


Une attaque vide de sens, tout en cris et 
en gesticulations ... 
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... comme si Warlord 
savait que ses efforts 
sont voués à l'échec. 






















Mais il attaque parce qu'il 
n'a plus rien d'autre à faire. 


Le bras automatisé percute 
une flaque d'acide en train 
de refroidir, un acide qui 
a déjà' dévoré l'herbe et 
s' attaque maintenant au sol. 


Il 


Killraven 
utilise à son 
avantage 
l'élan qui 
anime Warlord 
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Killraven tient bon. La surface 
du métal se corrode. 
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/ Il tient \ 
bon jusqu'à ce 
que la désinté¬ 
gration ne laisse 
qu'un amas de 
y cendres fu - / 
/ \ mantes, i 


t en prie 








UNE FENETRE QUI S’OUVRE 
SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’INCONNU, 
DE L’INEXPLICABLE. 
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Mon bras ! Il > 
m'a fallu des an¬ 
nées de souffrance 
pour gagner ce > 
Sv "k bras ... Æ 


Ii 


J’ai fait ce ^ 
que j'ai fait parce \ 
qu'il le fallait, Warlord. 
Mais il est étrange de t'en¬ 
tendre demander merci 
quand tu as passé ta 
v vie à infliger la 

souffrance. J t 



'C'est la 
j seconde fois que je N 
^ te prends un bras, Warlord. 
Continue a réduire les hommes 
en esclavage, trouve*toi sur 
. ma route et tous tes appels 
à ma pitié ne pourront 
|É\ plus te sauver. 
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Pas^H 
encore...^! 
pas encore 
une fois... 
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Joli discours, 
Killraven, mais il \ 
faut faire vite. Les W 
Martiens ont encore ^ 
leurs machines de mort,i 
leurs tripodes, et ils i 
sont à nos trousses. / 
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Tu aurais bien 
dû y penser dés 
le début . 
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Quelques minutes plus tard , le groupe se retrouve sur le quai en ruines d'une station 
de métro . i ----- 


Une ancienne pancarte annonce 
1I6I ème Rue». Elle ne signi - 
fie plus rien . 



Killraven, \ 
Havvk a besoin 
de soins médi - 
eaux. Cet acide 
l'a gravement 
touché. 


r Peut-être 

notre libératrice^ 
pourra-t-elle l'ai - | 
der... et peut-être 
pourrai - je oublier 
les destructions in- 
sensées qui nous 
. entourent. 



Crâne Dur voit 
bien que quelque chose 
inquiète Mr Killraven. 


^ Rien qu'une '—s 
réflexion. Quand 
tout sera fini, quand 
des groupes comme 
le nôtre auront at - 
teint leurs buts, nous 
reviendrons ici. Et 
cet endroit redevien- 
s dra ce qu'il était. 

\ Un lieu de réu - 


nions pour 
■v l'été . 
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CHER AMI LECTEUR, 


Nous sommes au regret de ne plus pouvoir accepter 
d'abonnements à l'ensemble de nos éditions, en raison de la 
complexité et du prix de revient extrêmement élevé de cette 
formule, en raison également de l’accroissement considérable 
des frais de transport qui détruit toute rentabilité possible 
de ce genre d'opération. 

De surcroît, nos éditions sont de parution assez irré¬ 
gulière pour divers motifs : difficultés de se procurer le matériel 
rédactionnel, retards pris par nos imprimeurs... ce qui vient encore 
compliquer ce service. 

Ajoutons à cela le problème que pose la suspension 
possible a'un titre et vous comprendrez pourquoi nous préfé¬ 
rons mettre fin à ce genre de chose. 

Nous vous invitons à vous procurer nos éditions au 
fur et à mesure de leur sortie chez votre marchand habituel 
qui, bien souvent d'ailleurs, les a en temps, avant nos abonnés, 
ce qui nous a valu maintes réclamations contre lesquelles nous 
ne pouvions rien. 

Par contre, pour vous être agréables, nous mainte¬ 
nons le service de vente d'anciens numéros . c'est-à-dire de tous 
les numéros de toutes les revues encore disponibles. 


Vous pourrez nous régler le montant de vos acqui¬ 
sitions soit par timbres-poste, neufs évidemment, soit par mandat- 
chèque postal ( que vous trouverez dans un bureau de poste ) 
soit par chèque bancaire à votre gré. Le chèque postal comporte 
une partie réservée à la correspondance, dans laquelle il vous est 
possible de faire figurer les titres et numéros que vous désirez 
recevoir, ce qui vous évite des frais de correspondance séparée. 
Si vous possédez un numéro de compte chèque postal, le 
transfert via votre centre de chèques est gratuit... 


Compte tenu que nos éditions ne profitent pas du tarif 
des périodiques, les frais de port en sont très élevés, ce qui 
nous contraint à vous demander d’en tenir compte dans vos 
reglements qu’il y aura lieu de déterminer comme suit : 
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frais de port 


par 1 exemplaire . 2,75 F 

par 2 et 3 exemplaires . 3,90 F 

par 4, 5, 6 et 7 exemplaires . 5,80 F 

par 8,9 , 10, 11, 12, 13, 14 et 15 exemplaires . 8,20 F 

par 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 23 exemplaires.. 10,80 F 

par 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30 et 31 exemplaires.. 13,20 F 

par 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38 et 39 exemplaires... 15,40 F 


Il est évident que plus vous prendrez de brochures 
moins le coût sera eleve, à vous de savoir en tenir compte. 

Vos commandes doivent être adressées à : 

OFFICE DE CENTRALISATION D’OUVRAGES 
357 Bd Gambetta 59200 TOURCOING 
C.C.P. PARIS 693 34 



Nos amis lecteurs belges pourront aussi recevoir les 
brochures qui les intéressent. Nous les prions de bien vouloir 
s ’adresser à : 

LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION 
374 Chaussée du Risquons-Tout 
7700 MOUSCRON ( Belgique ) 

C.C.P. 000 - 0069484 - 32 


Ils peuvent egalement, s'ils le préfèrent, payer en timbres- 
poste neufs ; la base tarifaire étant les prix en francs français 
multiplies par 7,50. 

Ainsi une revue à 2 FF vaut 15 FB 

3 FF vaut 22 FB 

3,50 FF vaut 26 FB 

4 FF vaut 30 FB 

5 FF vaut 37 FB 

6 FF vaut 45 F B 
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LA FILLE 
FANTOME 


CONDOR 

NOIR 


LA BOMBE 
HUMAINE 


ONCLE SAM 


RATON 


SUIVEZ LEURS INCROYABLES 


( Les frais de port sont compris dans cette tarification 
qui concerne la Belgique seulement ). 

Si vous payez par virement postal, qui est le moyen 
le plus économique, il vous suffira d'indiquer au verso dans 
la partie réservée à la correspondance, ce que vous désirez. 
Cela vous évitera les frais de lettre séparée. 

Nos clients suisses et canadiens ainsi que ceux des 
autres pays peuvent nous regler par mandat poste interna¬ 
tional ( se renseigner auprès du bureau de poste ). 


Pour certains pays où les mandats ne sont pas au¬ 
torisés, le seul mode de reglement possible est le coupon- 
réponse international ( Valeur de reprise par nous : 2 FF par 
coupon ). 


Nous restons à votre disposition et vous prions d’agréer. 
Cher Ami Lecteur, nos salutations les plus empressées. 
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LISTE DES BROCHURES DISPONIBLES COLLECTION COMICS POCKET 
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... il faut que 
je trouve à manger. J'ai 
l'estomac dans les f 
talons et je... 


Oh, ce bourdon • 
nement... probablement 
des insectes... r 


O — — 


O-- 


Mais il est très fort, 
j'ai l'impression qu'il se produit 
à l'intérieur de ma tête. J'ai 
7 peine à penser. 



Il me faut trouver 
un endroit plus tranquille... 
un coin où ... _ j 



Quoi ? Des fourmis , 
par milliers... et elles 
forment des mots... 



Non, c'est impossible. C'est de / 
la folie, je rêve, je vois des choses... j 
ou c'est cela ou je suis fou. 

( Mais le bourdonnement \ 
; > augmente... de plus en plus 

— ( fort... Il paraft m'attirer vers 
les fourmis... 
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D'accord I OuiT Si 
'vous voulez que je vous 
mange, je le ferai 


Seigneur ! 

Qu'est* ce que je 
fais là I ^ 


C'est dégoûtant... je 
perds le contrôle de 
moi'même... je 


V 


y 
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Agghh ! / 

Le bourdon - ^ ? 

Je souffre... À 

nement... dans ma tête... / 


il est dans ma tête ! —,? 




O 


La souffrance... le martèlement dans son 
crâne... mais tout ça n'est que momentané. 
Quand cela s'arrête, la question demeure. 


Mais qu'est*ce que j'ai donc, 
pourquoi ai*je fait cela? Ça... ça 
n'était même pas une idée à moi... 
c'était comme si quelque chose 
m'y forçait. 


Etait -ce la fatigue... 
la faim... ou bien... 




Tout va bien. 
Bientôt, il sera à 
nous et il sera le 
premier d'une nou* 
velle et puissante 
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Il commence alors a comprendre. 


Celles que j'ai absorbées contrôlent 
mon esprit dès que je suis faible ou fa¬ 
tigué , m'obligeant à en manger toujours 
davantage pour devenir plus fortes. 

\ A la fin, je leur appartiendrai 

complètement. jC 


C est pour cela que je ne peux plus 
penser clairement. Les pensées de toutes 
celles que j'ai consommées sont entrées 
dans ma tête. En me forçant à les dé¬ 
vorer, elles s'emparent de mon esprit; 


Le pire, c'est que je 
ne vois rien que je puisse 
faire pour les en empêcher 


Les jours passent. En dépit des heures de 
sommeil, il vit toujours dans un brouillard 
le cerveau obscurci. Et toujours, il est 


Il m'en faut toujours d'avantage... 
pour qu'elles puissent rejoindre leurs 
congénères... les rejoindre pour façonner 
mon nouveau cerveau . jui 


Hein? Qu'est-ce que je suis 
en train de penser la? Comment... 

comment une telle idée m'est-elle 
■^-r venue en tête? i- 


128 







LeS'semaines passent ; et son esprit est maintenant presque toujours sous leur contrôle. 
Il n'a plus guère de réactions humaines et, quand c'est le cas, ses pensées sont 
confuses et embrouillées. Mais quelque chose se produit alors qui lui rappelle ce qu'il 

9 otn A# la nnuaaa À aiéî I îaa* la na** J» .,alaa*C «.! I..! 

— w W >V r %r«.vwv %• MtiMVWi ■ V ^WU UV VVIVIIIC IllilllU I lie V|«J I IUI ICOIÜ « 


C'est un groupe de soldats chargés d'établir une carte de cette De peu connue. 
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Il tente de les appeler, 
mais il n'est plus capable 
d'utiliser sa bouche. Les 
paroles sont déformées et 
inintelligibles, mais aussi 
bruyantes qu'un grognement 


... que ce qui m est 
arrivé... n'arrive pas à 
d'autres... ni à eux... 
à personne... jamais. 


Il faut que 
je contrôle... mon 
esprit... que je . 
parle... ,/% 
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Il voit leur reaction, lit la 
peur dans leurs yeux et se 
end compte que céder à ses 
tendances humaines était 


une erreur 


avant que 1 
cela puisse 


attaquer 










IL NE VOUS SERT A RIEN D'ECARQUILLER 
LES YEUX POUR VOIR D’OÜ PROVIENNENT 


à 




CK N’KST PAS LK DERNIER CRI D’UN PENDU, NI LES 
LAMENTATIONS DES SPECTRES . PAS PLUS QUE LES 
BATTEMENTS D’UN COEUR. 


« CLAMEURS ». C’EST TOUT CELA À LA FOIS 
LES MEILLEURS ROMANS D’ANGOISSE DU FLEUVE NOIR, 
ADAPTES POUR VOUS EN BANDES DESSINEES 


SB 


« CLAMEURS « 

UN LIVRE DE liA SUES 
DESSINEES EN VENTE 
CHEZ VOTRE 
EO U R NI SSE U R 
HABITUEL 


lîc '■ 




Vé * ■ 



















































































COLLECTION 


UN NOUVEL ALBUM 
EN COULEURS 































